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OM SAI RAM 
 

SESSION DE QUESTIONS ET REPONSES 
 

Q. 321, « ÉLUCIDER » LES ATTITUDES ILLUSOIRES DE KRISHNA 
(2E PARTIE) 

le 25 mai, 2024 

 
Les questions et réponses suivantes sont tirées de l’ouvrage du Prof. 

Anil Kumar intitulé « Satyopanishad », Volume 2, pages 366-373. 
 

 
Q : Swami, Krishna était entouré de huit épouses et l’on dit qu’Il s’était associé à 
16.000 Gopis, des vachères. Il est très troublant et embarrassant d’entendre que le 
Seigneur Krishna avait autant d’épouses. Ayez la bonté de nous éclairer à ce sujet. 
 
Bhagavân : Cela, c’est ce que tu as appris par les films, n’est-ce pas ? Le Krishna 
du Bhagavatam était totalement différent de ce que tu sais à Son sujet. C’est à 
cause de cette version tordue et pervertie que les athées se multiplient de jour en 
jour, et que la dévotion s’affaiblit. La Vérité divine, éternelle, non-duelle, est abordée 
d’un point de vue éphémère et selon les normes mondaines. Telle est la 
malheureuse situation de ces temps modernes. Les écritures désirent vous faire 
considérer le monde comme la manifestation du Divin, non que vous interprétiez 
Dieu selon les façons mondaines. Dieu est libre et Lui seul vous libère des entraves 
du monde. 
 
     Dis-Moi, qui étaient les huit épouses de Krishna ? Chaque cœur humain est un 
lotus à huit pétales. Ces huit pétales sont représentés par les huit épouses. Dans le 
corps humains se trouvent sept chakras mystiques. Celui qui se trouve à la racine de 
la colonne vertébrale est le mūladhāra, et le septième, au sommet de la tête, est 
appelé sahasrāra. L’énergie kundalini monte du mūladhāra au sahasrāra, lorsque 
l’on est en état de samādhi. Maintenant, le chakra sahasrāra est comparé à une fleur 
de lotus aux mille pétales. Chaque pétale a seize nuances ou faces. Additionnées, 
elles représentent les 16.000 Gopis, auxquelles il est dit que Krishna était associé. 
 
     En fait, lorsque Krishna était à Brindavan, Il était petit garçon. Toutes ces Gopis 
étaient des femmes adultes et mariées. Elles jouaient avec Krishna comme elles 
l’auraient fait avec leurs propres enfants du même âge. Ces Gopis avaient le 
sentiment que tout était imprégné de la présence de Krishna. La poudre de kumkum 
qu’elles se mettaient sur le front était bleue. Elles portaient des bracelets et des saris 
de couleur bleue. Pourquoi ? Parce que Krishna avait le teint bleu. Leur dévotion à 
Krishna dépassait celle de Nārada et celle d’autres chanteurs célestes. Les Gopis 
éprouvaient pour Krishna un amour plus intense que pour leurs maris. Elles restaient 
en état de joie et d’extase, chantant continuellement Sa gloire. Elles devenaient 
grandement agitées, si elles étaient, ne fût-ce qu’un instant, séparées de Krishna. 
Lorsque Krishna partit pour Mathura, les corps des Gopis apparurent comme s’ils 
brûlaient et se tordaient de douleurs insupportables, suite à leur séparation de leur 
Krishna bien-aimé. Elles blâmèrent Akrura de L’avoir emporté loin d’elles. Leur état 
était félicité de l’ātma. Tes sentiments sont mondains, physiques, étriqués. C’est 



 

2 
 

pourquoi tu vois le sublime du point de vue de ta propre perception. En vérité, 
personne ne peut évaluer la qualité, la profondeur ou le niveau de la dévotion des 
Gopis. Leur dévotion pour Krishna reste toujours incommensurable et inimaginable 
pour l’homme ordinaire. 
 
Q : Swami, Radha était une fidèle ardente, intime et idéale de Krihna. Elle 
représente la ananya bhakti – la dévotion infinie, sans pareille, inconditionnée, et 
lorsque nous Vous entendons parler de la dévotion de Radha, nous sommes perdus 
en extase. Voulez-Vous, s’il Vous plaît, nous parler davantage de Radha et de sa 
dévotion ? 
 
Bhagavân : La connaissance livresque ne peut pas conférer la dévotion. Vous ne 
pouvez l’obtenir d’aucun Gourou. Aucun ami ne peut vous l’offrir. La dévotion doit 
naître dans son propre cœur. On ne peut pas l’insuffler dans votre cœur. La dévotion 
des Gopis était pure et altruiste. Elle était constante, inébranlable et sans faille. 
Radha était la plus intense parmi elles. Elle se sentait une avec Krishna, elle 
s’identifiait complètement à Lui, tadātmya. Radha avait soif – trśna- uniquement de 
Krishna, non du désir du monde – lokatrśna. 
 
     Un jour, Krishna, accompagné de Rukmini, se rendit en un lieu voisin, dans son 
véhicule. Tous les habitants du lieu se rassemblèrent et leur souhaitèrent la 
bienvenue par une accueil tumultueux et plein de jubilation. 
 
     Rukmini remarqua que Krishna regardait intensément une personne qui se 
trouvait à côté d’elle. Cette personne aussi lançait des regards à Krishna. Il dit 
doucement à Rukmini : « Connais-tu Radha ? Elle a pour Moi une ardente 
dévotion. » Entendant ces mots, Rukmini descendit du véhicule et se précipita vers 
Radha. Après avoir échangé avec elle quelques paroles plaisantes, elle l’invita à 
passer un moment avec elle au palais, à Dwaraka. 
 
     Selon leurs accords, Radha vint à Dwaraka le lendemain. Rukmini la reçut à 
l’entrée principale et l’accompagna dans le palais. Radha resta quelque temps au 
palais, avec Rukmini, parlant de Krishna et chantant Sa gloire. Elles partagèrent les 
joies de leurs expériences avec le Seigneur Krishna. Rukmini servit à Radha du lait 
très chaud, afin que celle-ci soit invitée à rester encore un peu et continuer à 
s’entretenir avec elle au sujet de Krishna. Toutefois Radha but d’une gorgée toute la 
tasse de lait, continua un moment la conversation, puis quitta le palais, pour 
retourner dans son village. 
 
     Dans la soirée Krishna revint, très fatigué. Il dit à Rukmini : « Regarde, Rukmini. 
Je suis vraiment épuisé. J’ai une sensation de brûlure aux pieds, c’est 
insupportable. » Rukmini remarqua des ampoules aux pieds de Krishna et se 
demanda comment et pourquoi de telles choses lui arrivaient. Alors Krishna lui dit : 
« Rukmini, tu as servi à Rādha du lait très chaud, quand elle est venue en visite, en 
réponse à ton invitation, n’est-ce pas ? Rādha l’a bu d’un seul trait. Comme Mes 
pieds sont placés sur son cœur, ce lait chaud a coulé sur Mes pieds, c’est pourquoi 
tu vois à présent ces ampoules, où Je ressens une sensation de brûlure. » Tel était 
le niveau de la dévotion de Rādha. 
 
     Un jour, pour tester la dévotion de Rādha, une Gopi lui confia un vase troué, pour 
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aller puiser l’eau de la rivière Yamuna. Rādha ne s’en aperçut pas. Elle répétait sans 
cesse le nom sacré de Krishna, tout en plongeant le vase dans la rivière. Chaque 
fois qu’elle prononçait le précieux nom de Krishna, les trous se refermaient l’un 
après l’autre. Le vase ne perdit pas l’eau et Rādha le ramena chez elle, plein 
jusqu’au bord. Telle était l’élévation de sa dévotion. 
 
     Le nom lui-même de Rādha signifie ceci : R vaut pour Rādha, Ā signifie ādhar ou 
fondement, D signifie dhara ou courant continu et ininterrompu, et A veut dire 
aradhana ou adoration. Sa dévotion était inébranlable, comme un courant continu, 
comme de l’huile. Tandis que Rādha répétait le nom de Krishna, Lui aussi pensait 
continuellement à Rādha. Cela est le lien intime entre un fidèle et son Dieu ou Déité 
personnelle. 
 
Q : Swami, Nous comprenons que les Pāndavas pouvaient affronter des problèmes, 
des troubles et des tensions à cause de la grâce infinie du Seigneur Krishna. Il est 
très gratifiant de constater l’intérêt et l’amour de Dieu pour Ses fidèles. S’il Vous plaît 
donnez-nous un exemple saillant. 
 
Bhagavân : Oui, oui ! Ceci est la vérité des vérités. Il n’est pas tout à fait juste de 
dire que Dieu aime, non ! Dieu est Amour, l’Amour est Dieu. Vivez dans l’Amour. 
Comment ? Vous pouvez tout au plus aimer une ou deux personnes. Mais si vous 
devenez Amour, si vous êtes l’Amour même, celui-ci devient infini et vous aimez tout 
le monde. Ainsi, ne devenez pas quelqu’un qui aime, mais soyez l’Amour lui-même. 
Vous ne pouvez réaliser Dieu qu’à travers l’Amour, car Il est l’expression même de 
l’Amour. Vous ne pouvez voir la lune que grâce à la lumière lunaire. De même par 
l’Amour, vous faites l’expérience de Dieu qui est Amour, et ainsi vous jouissez de la 
félicité. 
 
     Les Pāndavas purent affronter toutes les difficultés, grâce aux bénédictions du 
Seigneur Krishna. C’était leur amour inconditionnel et leur abandon à Krishna, qui 
leur firent accepter toutes les situations dangereuses et les moments de défit, 
comme étant Sa volonté et Ses bénédictions. Krishna était prêt à faire n’importe quoi 
pour les sauver de situations désastreuses en tous genres. 
 
     Les frères Pāndavas, avec Draupadi et Kunti, faisaient une randonnée dans la 
forêt, et aperçurent un gros fruit, si gros qu’il pouvait être partagé entre eux tous 
pour le repas. Draupadi s’approcha du fruit et essaya de le cueillir, mais en vain. 
Alors Dharmaja l’assista en soulevant le fruit, mais obtint le même résultat. L’une et 
l’autre étaient épuisés. Entre-temps, constatant que Draupadi et Dharmaja n’étaient 
pas de retour, Bhima et Arjuna partirent à leur recherche et les trouvèrent. Eux aussi 
étendirent le bras pour soulever le fruit, mais échouèrent à le cueillir. Finalement, 
Nakula et Sahadeva les rejoignirent. Même tous ensemble, ils ne purent pas 
mouvoir le fruit. Alors ils remarquèrent que quelque chose frémissait sous leurs 
pieds. C’était une chevelure noire, étendue largement sur le sol, comme une 
carpette. Ils levèrent la tête et, regardant tout autour, ils constatèrent que ces longs 
cheveux étaient ceux d’un sage assis un peu plus loin, en méditation. Le sage n’était 
autre que Romarshi (Roma signifie cheveux, et Rishi, sage) 
 
     Le sage était sur le point d’ouvrir les yeux. Il était en ascèse depuis longtemps, 
en vue de ce fruit qui l’aurait libéré de la soif et de la faim. Les Pāndavas se tenaient 
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là, près du fruit, essayant de l’emporter chez eux. Ils se sentirent coupables et 
craignirent que le sage ne leur envoie une malédiction. Draupadi pria 
immédiatement Krishna, demandant Sa divine intervention pour les sauver. 
 
     Krishna apparut devant elle, s’enquit du problème et dit : « Draupadi, vois-tu, il 
est vrai que Je viens au secours de Mes fidèles, mais Je suis aussi un 
rhimanasasancari, celui qui demeure dans le cœur de ses fidèles. Ce que vous avez 
fait est erroné. Romarshi a pratiqué de grandes ascèses pour s’assurer ce fruit, que 
vous vouliez emporter cher vous. Si, dans un accès de rage, ce Rishi vous maudit, 
comment pourrais-Je vous aider ? » 
 
     Alors Draupadi se jeta aux pieds de Krishna et dit : « Seigneur, Nous sommes 
abandonnés à nous-mêmes. Si ce n’était par Votre grâce, nous n’aurions pas 
survécu ainsi. Nous reconnaissons nos erreurs. S’il Vous plaît pardonnez-nous et 
sauvez-nous du danger d’être maudits par ce sage. » 
 
     À cela Krishna répondit : « D’accord ! Mais notez bien ceci : agissez exactement 
selon Mes instructions. Maintenant Je vais vers Romarshi et Je converserai avec lui. 
Vous, venez auprès de lui  dans dix minutes exactement. » 
 
     Krishna s’approcha de Romarshi qui Le reçut avec grande dévotion et sincérité, 
disant : « Ô Seigneur, c’est nous qui devrions venir à Vous. Toutes nos ascèses et 
nos exercices spirituels servent seulement à Vous atteindre. Maintenant, comment 
puis-je évaluer l’immensité de ma chance ? Le Seigneur Lui-même est venu me 
voir ! » Krishna se mit à lui parler et dix minutes étaient passées quand les 
Pāndavas se présentèrent sur les lieux. Alors Krishna se prosterna devant chacun 
d’eux, y compris devant Draupadi. Observant cela, Romarshi en conclut que ces 
Pāndavas, devant lesquels Krishna se prosternait, devaient être de l’ordre le plus 
noble et le plus élevé. Romarshi lui-même se prosterna devant eux et leur offrit un 
nāmaskār, comme le fit Krishna. De cette façon sa colère fut pacifiée. Il se calma. Il 
ne pouvait pas maudire ceux qu’il avait salués avec autant de respect. 
 
     Cette anecdote exprime des volumes sur l’amour inimaginable de Dieu pour Ses 
fidèles, et jusqu’à quel point Il irait pour les protéger. Mais il est inutile d’ajouter que 
le fidèle devrait aussi être digne de Sa compassion. 
 
 
Le Professeur Anil Kumar partagera d’autres histoires dévotionnelles de Bhagavân 
Baba, lors de la prochaine session. Merci de votre attention. 
 

 
 

Om Saï Râm 
 


